
UNE VILLE DE TERREUR
L a  populaUon de Lemberf est ui 

tfcuU. U n  Jour après l'entrée des 
troupe« allemandes, après la libéra­
tion tant attendue du Joug des 
■oirlets. on enterre des mllllerit 
4'Ukralniens qui lurent les vlcii- 
æ s  du terrorisme communiste, 
troupes détenrent sans arrêt les 
CMiaves en< vue de les identifier. 
Dans trois prisons, dans lesquello 
les O .P .U . avaient séjourne on ■> 
trouvé Jusqu'à present 700 cadavres 
d ’ukrainiens qui ont été assassi­
né». E n  tout 2 à 3.000 Ukrainien.^ 
iBTlron trouvèrent la mort, durant
le maasaore d^^em berg  

Noua- so m m ^aile s  de pnson «ninen avait Jamais vu. Trois priso.io

supplicia non seulement les diri­
geants nationaUstes eux - même» 
mais également leurt femmes el 
leurs enfants. En tout 7.000 Ukrai 
nlens furent arrêtés ces temps der­
niers à Lemberg. La  O .P .U . em 
ploya ses fameuses méthodes sans 
scrupules et réfréna une fois de 
plus le mouvement nationaliste a 
Lemberg.

Samedi sojr la situation devint 
intenable pour les Bolchevistes. ix' 
gros des troupes soviétiques dut 
battre en retraite. Néanmoins U  
O .P .U . engagea un massacre panni 
les Ukrainiens tel que le mond

prison, de lieu de supplice en lie« 
d* supplice. Nous avons visité lts 
cellules des condamnes dan.s les 
quelles les Victimes de la G P U  
ont trouve une mort effroyable. On
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Nou* apprenons que M. Albert Cres- 

dii. cuiiseUler municipal, ex-cliet ae 
la tvineiue équipe Valenciennol»« du 
ieu de baUe au gant, qui tint télo 
. l y a  plu« de 50 ana de rela. «uz plua 
formidable« équipes Belge« et Fran­
çaises. vl*nt d accebter la vlce-pré*l- 
dence d'honneur de la Fédération Na­
tionale du Jeu de Paume.

D'autre part, et voulant rendre 
nommage a aon dévouement Inla«- 
«able. M. Martin, président lédéral. 
vient oe la nommer membre du Con- 
«ei: Supérieur du Jeu de Pauo\e

Ses nom breux amis et le Jeu ae 
paum e tout entier, applaudiront a ce 
double ho m m age de déférence et dt* 
reconnaissance.

abritaient ces malheureux empri 
sonnes. Le bâtiment de la police 
la pnson de la rue Ca.simiraowsk» 
et la caserne de la 0«P.U . sur la 

..... ......... ...............................  ........ _ place Misyonarski. Ce fut là qui­
ne trouve P4 S de mots pour expn-Idans la soirée du 29 Juin, les bour 
mer ce que nous avons vu d epou- reaux se Jetèrent sur leurs victi- 
Tantable. Les tableaux les plu; mes. Dans le bâtiment de la poliet 
cruels que la fantaisie humain« ont enfermait à la fols 30 Ukral- 
pourrait depemdre ne sont rien 'n  mens dans une toute petite cellule, 
comparaison de ce qui s'est produit les bourreaux bolchevistes 
à Leml>erg. Ce devait être des dia­
bles sous forme humaine qui ont 
satisfait leurs instincts. Ces 'a 
bleaux resteront éternellement gra 
Tés dans notre imagination Nou.i 
nous souvielidrons a Jamais rte; 
femmes pleurant près des cadavn*f 
mutilés de leurs parents Nous nous 
■ouviendrons à jamais de» homme« 
passant devant les monts de cada
Tres les poings serrés Toutes ce- ____  ______ ___  _____
horreurs, nous les attribuons .»• Imams coupées, la langue arracheo ljoueur» de» localité» environnante» 

itentat Juif du Kremlin, doir. |Les parents les plus proches iurenl|d'assl«ter en grand nombre à cette 
inminrlp est vcnse devant .imenés auprès de ces masses san-'Première, le» lutte» ayant lieu A cette 
lomiciae est .„hí, i. date sur un rayon de 5 kilomètres

UNE BELLE RÉUNION 

A HAUTMONT 

LE 27 JUILLET
voyaient ensuite des gerbes de fej(- société Hautmontoise du )eu de 
a llntérieur au moyen de iusils nii-,balie. vient de décider l'organisation 
trailleurs et de pistolets, mais Ju-idune journée ballante, avec appUca- 
geast que cela n'était pas suffi-Ition de la formule nouvelle, msis sans 

sant ils s'approchèrent de leurs

victimes dont la plupart n ’étaienimQ„ q ,  Pelote-Paume. avec «uppres- 
que blessees. Ce fut avec des cou- , ion du Jeu de cha*»e» aura lieu «ur 
teaux et des haches que ces etre.-.|la place d'Hautmont. dimanche 27 
diaboliques massacrèrent les pau- Juillet prochain, au profit de» pri- 
vres gens. Nous avons vu des “ o

Gironique des Vieux 

TravaiUeurs
Nous donnons ci-dessous une qua. 

trième sérifc de questions ayant 
trait à l’allocatic» aux vieux tra­
vailleurs.

M a  femme a 64 ans. elle ne tra- 
Taille plus, elle touche une retraite 
des assurances sociales de 912 fr. 
par an et n ’a pas d'autres ressour­
ces. Aurai-Je droit à la majoration 
de 1 000 fr. pour conjoint à charge?

Réponse. —  La  majoration de 
1.000 fr. vous est due ; un conjoint 
est considéré à la charge du vieux 
travailleur lorsque ses ressources 
personnelles ne sont pas supérieures 
à 1.800 fr. par an. Dans votre cas. 
particulier, votre allocation de 
3.600 fr. sera majoré.- de 1000 fr 
tant que votre femme n ’a pas at­
teint l'âge de 65 ans. Lorsqu'elle 
aura atteint cet âge. elle formulera 
sa demande d'allocation aux vieux 
travailleurs puisqu’elle est elle-mé- 
me retraitée des assurances sociales 
et elle percevra l'allocation réduite 
de moitié, soit 1.800 fr. par an.

—  Je suis retraité des Ponts et 
Chaussées, cantonnier. Ai-Je droit 
à l'allocation au:: vieux travail­
leurs ?

Réponsa —  Négative : les retrai­
tés de l’Etat, des départements et 
des communes restent soumis à 
leur régime spécial et n'ont pas 
droit à l’allocation aux vieux tra­
vailleurs.

Mlle tiruon. M M . Dubart. Duhamel

"^'Îe'lundi 21 Juillet, à 14 h.: Ml'< 
Duhaut, M M . Duquennoy Andit 
Duquesnoy P ,  Paille. Paure. Poi. 
taine Pierre, Poubert, Foulon 
Prançoi«, Prancq, Oarlt, Oheer- 
brant, Oobert 

Le mardi 22 Juillet, à 9 h.: MUt 
Leg ros. M M . Oosselln. Oros, Heaul 
me, Mlle Herman, M M . Hus. Klein 
Lamon. Mlle Landel, M M . Languii- 
le. Lantoine, Lefebvre. Mlle U.- 
maire

Le mardi 22 Juillet, à 14 h.: M M  
Levy, Ijorthiolr. Malbrancke, Mai- 
tin. Masson. Maurice. Menaru 
Meurant Morel. Mulard, Mulet 
Neuville,’ Plérens.

Le mercredi 23 Juillet, à 9 h. . 
M M . Plane Jean. Poncelet. Potey. 
Prouhet. Racine. Mlle Rateau, M M  
Raverdv, Remoleur. Renault Jean 
Mlle Rogeau, M M  Roussel. Salo­
mé, Savary.

Le mercredi 23 Juillet, à 14 h . 
M M . Singer. ’Tiemy, ’Tiry. Trannoy 
rrouai't Tully, Vandenbosschf 
Mlle Vàndenbussche. M M . Vicart 
Vilain. Wattebled. Etlicher. Mlle 
Colleville.

lt annit dt lictnca. —  Le mard> 
15 Juillet, à 14 h.: M M . Bocquiault 
Mlle Bongert, M M . Carlier. Cho- 
teau. Cuvelier. Mlles Darrouy. ct 
Daum . M M . De Bergh. Degrémonr 
Oe laval.

Le mercredi 18 Juillet, à 14 h : 
M . Descamps. Mlles Faignand. Fe- 
noulllet. M M  Freyria. Oobin. I-̂  

—  Je suis retraité proportionnel ibacque, Lecat, Lecocq, Lepers, M au ­
de la gendarmerie après 17 ans dejrau

BOURSE DE PARIS du 10 Juillet 1941

monde entier.
Dès les premiers Jours où l'armé- 

allemande ava,it commence ses me 
tures de représailles contre l'Unioii 
Soviétique, les nationalistes Utcrai- 
nieiis se firent remarquer II v eui 
une lueur d'espe’Knce pour les 
habitants d» ce pays, car ils .«a

glantes avant de subir le même 
sort. Lorsque les soldats allemand^ 
ont ouvert la cellule de la mort, 53 
cadavres horriblement mutilés 
trouvaient dans cet espace restreint 
places en plusieurs couches super­
posées.

A  la même heure les tiourreaux 
Ttient que l’heure de la delivranc. de la G P U .  ont «liquidé» les pn  
du Joug bolcheviste sonnerait bien-; politiques enfermés dan. 
tôt. Ils avaient trop souffert ceG ja caserne de la O .P .U . Là aii.s.v..| 
derniers temps. la G P U  a v a r , c r i m i n e l s  sataniques ont du t ou ioi 
réprimé par les moyens ies ¿ans une véritable ivresse de|jeune»,

UNE COUPE SERGEANT 

SERA DISPUTÉE 

A L’OLYMPIQUE IRIS CLUB 

ULLOIS

services. J'ai en outre une pension 
de 600 fr. de la loi sur les assuran­
ces sociales. Ai-Je droit à l'alloca­
tion aux vie;ix travailleurs ?

Raponsj. —  Affirmative. Les 
retraites militaires proportionnels

Le Jeudi 17 Juillet, à 14 h. : 
Leulliette. Mouton, Pasquesoon«’ 
Mlle Pennel, M M . Plateau, Ro j 
baix. Seurre, Thailly. Tinez. Ver

devenus ultérieurement assurés so­
ciaux et retraites peuvent préten­
dre à l'allocation aux vieux travail­
leurs.

Le cas des retraités proportion­
nels autres que les retraités pro-

ra
urü
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3t année da lictnct. —  Le mardi . „
15 Juillet à 9 h. et le mercredi Iti com. 
juillet, à 9 h.: M M . Capelle. Dep; 
nov. De Gandt, Bouillet, David 
Debève. Decottlgnies. Drouin, Du  
prêt, Mlles Faivre, Hungs, M M

— Déc 5 %  iïïl
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- *■ * ., J ■ Ijclutes. M  rvayiiiuiiu oerKtraiiv vit?iiv
cnicis toute t<*ndance nationalisir isang. ils ont laissé libre jeu à leius doffrir une Coupe qui «ere disputée 
Les dingeants furent emprisonnes les pius bas vis-à-vis dt|par les Juniors clu Club. Celle-c: rea­
li y eut ensuite di nouvelles arres-,pnsonniers sans défense. Les com-itera le propriété du vainqueur. Les 
talions et de nouveaux massacres.; ¡m^j^aires de la G .P .U . à Lemberg’épreuve« se dérouleront sur les ter- 
ü n  »cul homme fut épargné par lei,étaient pour la plupart des Juifs Laiterie à î^n;!iersirt.
Bolchevistes.. C  é ' a l e  vieux-i)rêtre pour autant qu on a pu les arrêtei direction d u . pré.H de la
métropolitain d»- Lemberg, vëneic, iis ont déjà subi le châtiment m én ‘*^^0 ° ' ? ; , ! ? î | i ,,  
parle peuplé ukrainien tout entioi.^te. avant que le |)euple en fureui 
l'archevéque Comte Szepticki. chei „  ait pu s'emparer d>ux, Lesvbol " u ,  »e«?a!r« de 
de l'églisç eferainienne unie Ce;chevistes avaient choisi comme 
prêtre s'é:a;t! réfugie dan,'; la cathe-, bourreaux des êtres tels que ceux 
drale. oû. entoure de ses confi- q„e ion connut fort bien du temp.s 
dents, il s'étalt cache pour échap- de la terreur communiste en Aile- 
per aux BoiChevisies, Ces derniers magne à savoir, des crétins, dei 
n'osaient pas - pénétrer dans !a criminels, le rebtifde l'humaoil;> 
cathédrale, car un pareil gesiei Cependant les choses les plus

du crime A  peu près chacun d'en­
tre eux a un parent qui un jour 
fut arrêté et déporté par les 
Soviets, Très peu d'entre eux seule­
ment savent ce que les leure soni 

aurait eu pour con‘«)uence une re- épouvantaljles se produisaient à ..ildevenus, A  pré,sent. ils veulent lía- 
Tolution nationale eéneraie. Ce prr- pnson. Les gens suppliciés, battus !voir si leur frère ou sœur, père ou 
tre aurait été pour son peuple un aux corps troués par les balles 1 mère se trouvent parmi les cada- 
martvr qui aurait été vengé de furent amasses en couches super-1'res mutilés ou s'ils sont saufs, 
n'importe quelle laçon. La joie dr posées dans les cellules de la cave. Us défilent ensuite devant Ips 
la population croissait a mesur. morts et vivants mélangés. Ensuiti'nombreux cadavres exposés là on 
que les Allemands se rapporchaientiips portes furent lermees et mu- vue de ix)uvoir être identifié.s. lis 
de Lemberg Des les premieres nou- rées. Le soir avant que les Bolch. - appu.vcnt leurs mouchoirs devanv 
velles concernant les succè'i alie-:vistes ne se retirent, ils mirent lO'leur bouche et leur nez. Beaucoup 
mands. U y eut des manifes'a- feu à la pri.son. Ils espéraient Id'entre eux pleurent. D'autres en­
tions dans les rues de la ville. O n  anéantir de cette façon les traces Icore tremblent à la vue de ces hor- 
a dû avou- recours à la force ai'mei- de leur cruauté afin que le mondcTeurs. De  temps à autre, on entenl 
•oviétique pour di.'iper^er les mari- ne les connut jamais. La prisor.Kes cris dun e  femme qui vient d 
testants. Les soldats n'hésitaïont devint entièrement la proie des:reconnaître un parent. Ces cris con 
p u  à ouvrir le feu sur la fouie f.amme.<i. la cave cependant resta I tiennent à la fois le dé.sesijoir et lu 
A  oe moment-la la population a intacte. Les cellulas de la cavr j tristesse, la haine et la fureur 
pris des mesures de .securité. Les,turent ouvertes et un tableau hoi- l'affliCtion et l'incapacité de com 
porte* de la cathédrale luren- bai-'rible .se presenta aux yeux .lu[prendre comment des créatures hu- 
ricadées et des mitrail.euses luren' public. ¡maines ont pu se livrer à de te'..;
posees dans les tours de la catlie- En beaucoup d'autres endroit.- actes. Le soir, les cadavre» furent 
drnle par la iwpulat.on. Pour coin- de.s Juifs ont été ra.s.semblée et soni'ensevelis. La ville de Lemberg esi 
mencer lès So'.ets durent .s<- reti-,occupés à présent à deterrer le; en deuil. lii. la face satanique d,i 
rer, Icadavres enfouis par la 0 ,P ,U  IIbolclievl.sme s'est révélee sans ré;i-

Cependant la vengeance devait population ukrainienne vient pa- cence. I^emberg accuse ce bolche- 
♦tre terrible. O n  emiu i.soniia et on centaines de milliers sur les lieu-S vi.sme devant le monde entier.

portionnels au titre militaire est Jacquin, Lief, Mortier. Vasseur. 
reservé J1 en est ainsi, notamment. Le Jeudi 17 Juillet, à 9 h. et le

v iœ f concèdes ete 1 Agache. Delva. FauUs. Guetemmc
vices concedes, ete... IPerrin. Real. Robitaille, Segouin.

—  Pendant plus de 50 année. J’ai Enlart de Guém v, Pluvinage An- 
été artisan cordonnier travaillant dré Pluvinage Philippe Ballet. B û­
chez moi et pour mon compte. J  ai chet Floch.
72 nns. Ai-je droit à la retraite des, ’  ̂ »t__ j -..
vieux  ̂ ira année de capacité. —  Vendro-

Idi 11 juillet, à 9 h.: M . Am m eux 
Réponse. —  Négative. La  lol nou-l Mlles Baelde. Baene. M M . Barrois 

velle ne conceme que les salariés Billaut Bouchart. Caron. Caste 
ayant travaillé pour un patron i^in Cau Celi.sse. de Chabot dc 
moyennant salaire. La loi n a rienixramecourt Deiattre; Delhotal 
prévu pour les artisans qui ne peu-iQçscheirder’. Détaillé Dordain. 
vent compter pour garantir leur vendredi 11 juillet.’ à 14 h.: M M

Ville de Parí». — Vine Paris : 1871, 
397 ; 1875. 48.̂  ; 1876. 490 ; 1892 271..50 ; 
1894-96 . 271.50 • 1898. 3.Í8 ; 1899. 311 : 
1904. 331 : 1910 2 3/4. 319 ; 19H) 3 
277 ; 1912. 275 : 1928. 991 ; 1929. 942 ; 
1930. 956 : 1930 lot.s. 928 : 1931. 906 ;
4 %  fortif. 910 : 1932. 951 : 1934 5 1/2. 
1 006 ; 1934 5 996 ; 193.S. 1,007 ; 1937. 
1.015 : 1938. 1.016

Crvemtns de fer. — Est r
5 '.. 598 ; 3 s  anc . 391 r 3 
392 ; 2 1/2. 392 : 5 %  1921

Lvon : 6 483 : 5 426 : 3 %  anc., 
382 ; 3 nouv . 375 : 5 V  1921 A. 857- 
— Mioi : 6 "r. 465 ; 5 455 ; 3 
anc . 371 ; 3 nouv.. 376 ; 5 'V 1921 A, 
865 — Nord . 6 S . 476 ; 5 461 : 
3 'T anc. 427; 3 nouv. 413; 5 O 
1921 A. 865 ~ Orléans 6 4.=>8 ; 
5 ^ . 436 ; 3 394 ; 3 1884. .38« ; 
5 1921 A. 870. — Ouest ; 3 anc , 
396 ; 3 %  nouv . 411 : 2 1/2 Tr. 385;. 486 

noiiv..|
870. — I Emprunts claniaui. — Afrlqu

Equatoriale 5 1/2 1937 1 011 ; Annam- 
Tonkin 2 I '2. 7.S23 Indochinf 3 
l-W!!. 407 ; Maror 1014. 451 : S, ■*, 1937. 
1017; Tunis 1892 38«, Tunisi* 1907. 
374

I Vaieurs trantal^s (cbllKatUnt). —
Deparli-ment (lu Nord ' i 1921. SIO ; 
6 ■; 1923. 51»; 7 <•; 192«. 509 . 7 %

I 1927. 510 ; Oct. ■ 4 1931. 2 020 ; 4 %
: 1931. 8f.O ; 5 1'2 1914. T99 : 5 %  1935.
, 999 ; 5 1/2 1936. 1 036 : 8 a  IBS« 1003

Vieillesse que sur un effort person­
nel de prévoyance, —  R , B

LES EXAMENS 

A LA FACULTÉ DE DROIT 

DE LILL£
Sont admis à subir les épreuves 

orales ;

venareai ji juuiei,, a n,. „  44g . vicoigne, 925,
Premlcourt, Fremery. Gabriel, Gil- J  TRANSPORTS. -  P.er-

chon, dem 425 ; E L  R,T,, 282 ; Ar-

410 ; coupure de 10, 409 ; coupure nais, 1 095 ; Ciments d'Haubourdln.
de 25, 405 ; Clarence, dem, 2:i5 ; -- - ---- - '
Carvin, off, 1 475 ; Courrières, 479 ;
Crespin, dem. 78 : Dourges, 1,534 ;
Escaspelle, off 6.925 ; Lens A. 570 ;
Lens B. off 280 ; Liévin. 492 ; Mar- 
'.ee. 910 : OKtrlcourt. 2.125 : Thiven-

cart. Gruyelle. Henninot. Homble 
Jacquemin. Mlle Lebreux. M M . Lo- 
rov. Lesurque. Montreuil. Mlle Pé 
cheux. M M . Poitau, Vayssié, Wal- 
;ez. Mlle Cordier

téeienne. 370 : Bélhunolse. 365 ; 
Boulonnai.se. dem. 635 : Electricité 

(et Gaz Nord. 505 ; Electrique du 
INord. 745 ; Electrique Nord-Ouest.

__ . Energie Nord-Prance. off. 
505 ; Saint-Qucntinolae. dem. 2.260 ; 
Union Houillère. 395.

i» anné* d« capacité. —  Samedi ofr 
12 Juillet, à 9 h.: M M , Caron. D a ­
nès. Mlle Deletombe, M , Douche-
ment. Mlle Duvillier, M M , Pauquel | m CTALLURGIE, —  Aclértes Blanc 
Godériaux. Griffon. Mlle Heu-.MlsBeron. ord- 135 ; Aciéries de Long 

lre année de licence. —  Le samo- wegh. M , M , Huart. Mlle Liagre, Iwy, 430 : Aciérie* du Nord, 460 
Samedi 12 Juillet, à 14 h,: M M  

Lebrun. Lefebvre, Lemaire. Lys
dl 19 Juillet, à 9 h,: Mlle Ba.'^si,
M M  Beard, Becourt. Miles Bellan- _  
ger. Belotte. M , Bouillet. Mue|Martin, Mis.siaen. Pinchón. Vienne 
Breuillac. M M . Biirlion. Campagne | Mlle Brès M M . Ohesquière. Haiii- 
Canet, Mlle Cartignies. M M , Chi-]cœur, 
valerlas, Clai.sse.

BOURSE DE LILLE
du Jeudi 10 Juillet 1941

Le .samedi 19 Juillet, à 14 h,: M M ,
Clarisse, Cocud. Courmont. Cou­
teau, Mlle Debuchy, M M  EK-bu,\ser 
IX-cottignies. Dcgrave, Dclabrt 
Delhaye. Deimotte André. Deme^'j
ter. Dt-lommez, . ACTIONS

Le lundi 21 juillet, à 9 h ; M M  I CHARBONNAGES. —  Albi, 2 900 ,
EK-lmotte Pierre. Depinov, Deprci I Aniche 3 200 ; Anzln (Hier I 5'20 - 
Deguen. Dereiisme. Derminot. Der inuli. 1 480 ; Béthune, 12,975 ; le RU'en- i.io 
veaux. DHalliiin, Dolez, Double'. Il/lo, 1 ;«K) ; Blanz,y, 2,650 ; Bruay

Aciérie* Sambre-et-Meu*e, off 720 ; 
Chantiers de France. 710 ; Call, off 
630 ; Blache, off. 7:iO ; Denain-Anzin, 
2 360 ■ Electro-Métallurgie, 295 ; 
Fives-LiUe, off, 1175 ; Marine et 
Homeeourt. 900 ; Forge* Nord-E.st, 
710 . Franco-Beige, 2 500 ; Jeumont, 
off. 620 ; Louvroil (hier 8451. 820 ; 
Senelle. dem. 1/000 ; Thlent. dem, 
2.700 ; TubeB de Va.enclenne«. 1.405 

TEXTILES. —  Agache. 1210 ; 
Comptoir Linler P . off. 165 ; Comp­
toir Llnltr O  . off. 240 : Le Blan. off 
930 ; Lvon : Textile« Aft.  1 452 : 
Lvon : Textiles P,irt. 4 450 ; Tiber-

CIMENTS. — Ciment* du Boulon-

Ciments Français, Cap 5.100 
Cimentfi Françaui. Jce 4 200 ; Cl* 
ments de Dannes. dem . 2.000 ; Des- 
vroijçe. 4.250 : La  Loisne. dem . 750.

PRODUITS CHIMIQUES Air U- 
qulde. 2.230 ; Danjou. off. 1.025 ; 
Aubv. 366 ; Finelens. off 920 ; G la­
ces et Verre«. 3 950 ; HX3  D.. 1 795 : 
K u h lm a n n . 1.305 : Pechiney. 3 05 0  ; 
Saint-Oobaln. 4 875 : Uslnea de Ll- 
hercourt. 370.

ALIMENTATION. —  DIVERSES. 
—  Bre«eerle Centrale. 285 : Brai^se- 
r:e.s Moritz, dem  110 Nouvelles 
Epiceries, dem . 250 : Motte-Cordon* 
nier, dem  1 100 ; Fre du  Douisis 
(nouv ). 420 ; La Henin . off. 300 ; 
Lits et Sommiers, dem . 95

T .  S .  F .
RADIO-BRUXELLES 

REUYÉ PAR RADIO-LILLE
SAMEDI 13 JUILLET

8 h . 00 : 
a h . 30 :
8 h. 45 ;
9 h 30 ; 

11 h. 30 ;
i12 h. 00 : 
¡12 h. 30

OBLIGATIONS. —  Artésienne 12 h 40 ; 
5 1 2. 978 : Electrique Nord-Ouest i 13 h 00 
5 1 '2. 973 : Alfred Motre 4 1 2. 950; 13 h. 15
Chlgot. 835 ; Cotonnière de Fl
4 1 2, 826 : Fremaux 5 . 925 ; Pei­
gnage Tourcoing 5 1 '2. 960 ; Ban­
que Financière Maroc 5 1 '2. 925: Ban­
que Financière Maroc 5 . 900 . 
Brrviyierie Centrale 5 910 ; Eternit
5 1 2.
dem 1000 ; Finalens rhier). 950 
G.aces et Vene* 4 1'2. off 940 : 
CreKpin 4 1 2. off. 820 : Bniay 5 1/2

Orcne«trc 
Orgue de cinéma. 
Orchestre 
IrHormatton«- 
Concert apéritif.

A u  bal-musette.
Piano de fantaisl«. 
Actualité»
Information«
Groupe Musette 
€ Agence Pipite > 
M usique enregistrée 
Disques. . *
ebe Com te de Luxem bourg» 
Infornnations 
Quelques marche».

13 h. 30
13 h. 35
14 h 05 
14 h. Î5 
16 h 00 
16 h. 45

940 : Chicorées Supérieure* M"? 1̂ Récital de flûte 
000 ; Finalens rhier). 950 ; 1" ^ IS : Au Music-Hall.

Chronique sportive.
La vie wallonne. 
Muaique de Chambrt 
Francesca Oa Rimlnl. 
Informations

Ferfav 
l 1928, 490 
Thlvencei:<

410 : Lîév 
Otricotirt 19 1 0 . 

1931 5 a .  925

DE DROITS.

18 h . 00 ; 
18 h 05 : 
18 h. 10 :
18 h. 55 :
19 hr 30 ;

Pechmey. 1.700.iiH) h. 15

Mimique de danse. 
Civanson de la semaine 
Bon-ne Antenne.

B A R R E Z  LA R O U T E  
A  L’A R T É R I O - S C L É R O S E  
O n  o l'âg» de ses artèrM ef 
d® s«s veines: rajeunissez-les 
P A R  U N E  B O N N E  C U R E  

D ’I O D E  N A I S S A N T

VIVIODE
daux ou trois foil par on 

V M W a . tmmt— »karai, 7 fr. «S 1« t«k*
112!«

autres objets divers, sera mis en vente > 
ie iiieine ;our. par M* VASî>.^L. mi 
14 heures, a Waller*. H. rue d’ilertain. 
Four rtnMtgnamtnls. vsir itt aftichet.
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Etuctes d« M- René OELCOURT-AA-' 
VItRC. notaire a Valenciennes, 
14. rue des Feulons, et de M ’ Pierre 
DUCATEZ. aveue •  Valenciennes. 
3«. rue Oeitaulx.

Itudes de M- André V A S S A L , notaire 
a Vatene»ennes. 101. rue de Mons. 
M* Maurice D E L M O T T E . notaire a 
Valencienne«. 2S. rue des Anges, 
M* Pierre D U C A T E Z . avoué a Va- 
leneMnnes. 31 rue Deisauix. et de 
M* Geerses C H IE N N E , avoue a 
Valenciennei, 45. rue des Anges.

VENTE SUR LICITATION

DEPARTEM ENT DU NOHU 
ArrendiMement de Valenciennes

COMMUNE DE WAUERS 

UN CORPS DE FERME 

UNE MAISON D’HABITATION 

ET UN MOBILIER
L ’adjudication aura l:eu le Samedi 

7$ Juillet IMI. à 1» r>eures, en l'une 
des saiies de la Ma.ne üe Walieri, et 
par le mmistère Ue M* André VASSAL, 
notaire commis a cet eflt-t

1 — UN CORPS OE FERME, Îs à 
WaUers. rue d Hertatn. N 11. compre­
nant 4 pièces basses, cuisine ele\ et* sur 
eave. fremer Ecurie, ¡eranfie. hangijr. 
dépendances et jarri^. ie tout iiir et 
avec 10 ares environ.

MISE A  PRIM M.lOO francs 
II. ~  UNE MAISON D 'HABITATION 

sise à WaUers. rue d'Herîuin. N* y. 
comprenant ; 2 nièces élevées sur 
cave. 2 pièren en haut, gienier. pa.s- 
safCe couvert, buanderie, écune et jjr- 
din. La tout sur et avec 3 ares envi­
ron.

MISE A PRIX r 45.ÌH francs
LK MOBILIER comprenant : armoi­

res. buffet étagère, lit en fer. garde- 
mbes. lit en chêne, table, chai.se«. 
poélc. horloce. fauteuil et nombreux

V E N T E  S U R  L IC IT A T IO N

D E P A R T E M E N T  D U  N O R D  
Arronditeements de valenciennes 

et d'Avesnes
V IL L E  D E  V A L E N C IE N N E S  

et C O M M U N E  D E  M A R E S C H E S  

L'adjudication aura lieu ie Lundi 
21 Juille« 1941. a 14 Mures, en 1 etude 
de M* Kene D E lX ;OU R T- B A V Ii;R E . 
notaire commis ä cet eifet |
I —  Arrondissement de Valenciennes

VIUE DE VALENCIENNES î 

U N E  M A IS O N  !
sise É Valenciennes, 18. rue Emmanuel! 
Key. a i an^le de la rue iern.g. coni-j 
prenant : cave; au'rez-de-chaussee :( 
porte sur la rue Emmanuel Key et i 
porte sur la rue 1-ernig. couloir, »alon, 
<iaile a mander, cuisme. arrière-cuip 
«me, cour et buanderie; au preniier> 
«•tage . une chambre sur la rue Emma-' 
uuet Kev et un appartement de deux; 
pietés s»ur ia ruç Kei nig ; au 2* ét^xe. 
inans;irde et grenier. Eau. gaz et e:t'c> 
tricitè

M IS E  A  PRTX t 4S.MI francs 

II. — Arrondissement d ’Avesnes

COMMUNE DE MARESCHES 

UNE PROPRIÉTÉ
sise à Maresctves, heudit ; Galère ou
1^ Caudeilene. dénommée c Le M o u ­
lm du Gravier ». sur le chemin V  O . 
N* 7 dit du Quesnoy. comprenant : 
«rande mai.son d'habitation, écurie, 
petite maison, garages, atelier, chute 
d ’eau sur la KhoneUe. jardin et pâtu­
res. le tout d'une contenance globale 
d'apres arpentage de 62 ares 76 cen­
tiares
M IS E  A  P R IX  G L O B A L E  : M .H t  fr. 
avec faculté de division en deux lots, 
savoir :

1" lot- ' Crande maiten, écurie, ga­
rage et terrain, pour une contenance 
de 13 ares Ca

M IS E  A  P R IX  : 42.SN francs 
2* lot : Petite maisen. atelier, garage, 

chiite d'eau, atelier et pa^ure, pour 
une contenance de 4fi ares 64 Ca 

M IS E  A  P R IX  : 97.SM francs 
Pour renseignements, voir les affiches.
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MALADIES DES LAPINS
Plus oe 15 1MK» eie\eui5 on^ obten i 
des résultats inesperes avec la Liqueur 

• ALPHI NIPAL ■
Ce produit arrete la mortalité le 

meme jour, fait dispjraitre le gros' 
ventre et Kuêrit la coccmiose. — Eir‘ 
vente toutes pharmacies : a délaut 
LABORATOIRE ALPHI. 11, rue d’Isly. 
a LILLE, qui expédiera 1/4 de LITRE 
contre mandat de 20 francs 10126

V O T R E  M A IS O N
LE CREDIT MUTUEL FONCIER

101. lue Sa;nt-Lazare PAKIS 
Tn. 71-4H 

Vous permettra de I acquérir

A U  P R IX  V - '
Crédit immédiat po\ir acquisitions 

Villas. Prêts hvpothécaires. Remb. 
2(Ml mensualités. SANS INTÉRÊTS 
Kcnseig. gratuits. 11627

Etudes de M* René DELCOURT-BA- 
VIÈRE. notaire a Valenciennes. 14, 
rue des Feulons. M* André VASSAL, 
notaire à Valenciennes, loi. rue de 
Mons, et de M' Pierre DUCATEZ. 
avoué a Valenciennes. rue Del- 

saulx.

DÉPARTEMENT DU NORD

VILLE D»£ VALENCIENNES 

MAISON D’HABITATION 

A  V E N D R E
PAR SUITE DE LICITATION

L'adjudication aura lieu le Lundi 
21 Juillet 1141, à 14 heures, en i étude 
de M- Rene DELCOURT-UAVIÈRE. 
notaire commis a cet effet

UNE MAISON A USAGE D ’H A B I­
TATION, sise a Valenciennes, 26. rue 
Alfred-Giard. comprenant ; au sous- 
•sul. Cüves ; au rez-de-chaussèe : cou­
loir. salon, salle à manger, cuisine et 
buanderie ; à l'étage, deux chambres 
et un cabinet de toilette ; grenier, 
cour et jardin, le tout d'ime conte­
nance de :mj5 mètres carrés environ.

MISE A PItIX : S«.«eO francs 
Pour renseigr»en>ents. voir les affiches.
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Cherche Appartement ülle
DANS LE CENTRE

meublé o\i non. avec salle de bain. 
Rcnre sou» initiales R A  B J au Réveil 
qui transmettra 13 150

A VENDRE
Plein centre SAINT-OUENTIN, Fondsjvail

Hôtel-Bureau et Immeuble
22 chambres — Conlort moderne 

Deux appartements
T R È S  G R A N D  G A R A G E  

Affaire sérieuse. —  S'adresser :

HOTEL DU WÈ
à SAINT-OUENTIN (Aisne)

2214

m m s m M s m
Jeun* homm«. 11 ans. aptitud» bu.

Homme de plus 

de 40 ans
Vos artères commencent à se 

durcir, votre circulation se ra­
lentit et vous eprouvez de.s ma­
laises inconnus jusqu'à ce jour : 
maux de tète, congestion du vi­
sage après les repas, lourdeurs 
dans les jamijes ; votre mémoire, 
est sotivent défaillante ; le tra-! 
vail cérébral vous devient plus 

I difficile. Essayez donc de prendre 
ides Gouttes Floride. C'est un 
¡merveilleux remède végétal pour 
Ile sang et la circulation. Non 
seulement les Gouttes Floride 
vous délivreront de vos ennuis 
actuels, .nais elles vous pré.ser- 
veront d'accidents plus graves 
en vous mettant à l'abri de 
l’hypertension. 12 fr. 25 le flacon. 
Ttes Phies. 11.248.

VITRIERS
SONT DEMANDÉS DE SUITE

S'adresser au 9.*>. rne de l'Hôtel de 
Ville, Aulnoye (Nord). 2164

BON FORGERON
demandé. 15?. rue Nationale, LILLE.

UN CHAUDRONNIER 

UN SOUD-ZUR A L’ARC ^

O N  D E M A N D E  des

VITRIERS

Paraissant Samedi à Parit

C O T E  C O M P L È T E  <8 pages) 
R E V U E  D U  M A R C H É  D E  P A R IS  

V A L E U R S  D 'A C T U A L IT É  
C O U P O N S  —  T IR A G E  

Service d’essai d’un mois
contre t frs en timbres-poste 

Abonnement d'un an . ,. H  frs 

Chèques Postaux 692-96. Pans 

1. rue Caumartin. P A R IS  (J$e)

rrm'î?:nT-.T*ir‘coîrt‘r;;î.*enrri:i M*con*. Cûneotieri. PUtrien

r ' r  ¿'u3!ï 5|,Sï "r‘''’S.“  «:

CHERCHONS PERSONNES
désirant apprendre fabrication fleurs 
papier chez soi. Gains rapides, sérieux 
L, P L 0 R A L U X .3 Ü , Bd  Strasbourg, Paris 

112»7

O N  D E M A N D E  D U R G E N C E  :

BONS PAVEURS 
POUR CAMBRAI

Pour embauche, »adresser 17, ave­
nu* iMi FlandrM, Vaianciennet. ou 
112 route du Cateau à Cambrai.

Etude d* M' Paul DELEPLANOUE 
Nataira a Lille 

S, Rue Denl«-Codelrey

A V E N D R E
MONS-EN-BARŒtJL 

Rue du Chalet

MAISON D”¿MPLOYÉ

Toujours du TRAVAIL
dons

L'ÉLECTRICITE - LA RADIO 
L'ECLAIRAGISME, etc...

LE C INE  P A R L A N T

ECOLE MODERNEoeT.S.F.
3 . Rue Laffitte, PARIS-9

C O U R S  P R C P A R A T O I R E S

800 POSTES
Surnuméraire dei P.T.T. —  Hômmes. 

18 a 2.‘> an» —  Concour» : 25. 2«. 27 
Sept. Délai d'in.»cription. 1 " août. —  
D«but : 1Ü.50U fr. piu.s indemnité». —  
Aucun diplôme exige —  Acce» aux 
postes supérieurs. —  Brochure grat. 
N* 14.1.*» el tous renseiKnements 
Ecole Unlvereene, ,’>II. boulevard Exrl- 
mans. P A R IS  (16-). 11222

SITUATION LUCRATIVE
J h*** OU y fille 18 à 35 ans. aimant 
comm.. vie active indépend,. gros gain. 
Début, mis au cour. Ecr. référ Union 
Nationale, 3 bis. r. d'Athènes, P A R IS .

ON DEMANDE
de »Ulte

EMPLOYÉS DE BUR'ZAU
calculant rapidement, pour ser­
vice salaires d’une entreprise 
importante — Bonne retribution.

Se presenter avec demande 
d'emploi écrite :

Etablissem'* F, MAY
Its bit. Rue de Lüle 

SAINT-ANDRE-LEZ-LILLE

MANISUVRES pour chargements et 
apprentiss.i«e extraction pierre de­
mandés pour Meuse —  - sans aucun 
laisse7.-pas«er 7ône reservée —  R ém u ­
nération immédiate —  S'adresser :
FEVRE et C l « , 'W . rue A-Theuiirt 
BAR-LE- DUC. lO.ÎKl

JEUNES GENS
devenez OMiciers 

de la Marine 
Marchande

(Pont. Machines» 

En suivant les 
cours sur place 
ou par corres­

pondance

ÉCOLE DE NAVIGATION
152. Avenue vi/a*ram, PARIS-17-

Crand cefire-iart ou armeire rttrac- 
laire eït recherche. Pnere indiquer di­
mension .-.ou» initiale» C .A  E H  . au 

Reveil > 34 223

a i l W .l .H I .I . 'l .« ,1 L 'i J :U i «

Procurons, aux pr:x le- plus favora­
bles, toutes ' marchandises, produit« 

et matseres premieres 
Achetons comptant : déchets fers hl. 
zincs, lait., graph et ebon. Eeuillardt 
et tôles 3 A 5/10. Clouter Btes métal. 
P'ic et liens. Sacs jute. Bross. et aut 

La Genéraie d’Appravisionement» 
18. rue de ia Pépihiere. PARIS R'-, 

11 H28

___________________________ T O B H

13 100 m eunier . 13. Cité Pu«y. PARIS (17*>.

I -------------- —
MACHINIS A TRICOTER SCIENCES O C CU LTES

' A C C K S S Ü IR E S  - PIÈ CES  O E T A C H É E S  sn o -

A IG U IL L E S  pour T O U T E S  M A R Q U E S  MARTHE A ,“ * ; ,“, ' . S ^ ^ r V o l î i n t .  

J. DE POERCK 4 quest 30 fr. Env. photo et date natss. 

LILLE

HOROSCOPE D’ESSAI
Pour recevoir 

«ous enveloppa 
. ' a c h e t é «  et 
discrète v o t r e  

HOROSCOPE 
envoyez date de 
naissance .adres* 
se.nom.prénomi 
«M,. Mme. Mite) 
avec3fr en tim­
bres pour frai* 
d’écrituraa à

M. KUCINSKI Antoine, ne le S avril D J E M A R G
1SS7, a GODNIESNE <Pologne), de A<>tro.oKue Scientifique - Service F S 
nationalité polonaise, demeurant a 34. Av Anatoie-Erance Colombes <S ) 
AREMBERG-WALLERS. U« rue Davy,' Reçoit sur rendez-vous. 11223
informe le public que son portefeuille ■ ---- ----
contenant ses papiers d’itfentité et B . .
deux certificats peur bicyclettes, ------ J____________
a été volé a PROUVY e: >e met en 
garde contre tout usage frauduleux 
qui pourrait itre fait desdits papiert.

I Femme de prisonnier cherche enfant 
ien nourrice, de 1 a 3 ans Écrire Re- 
Ueii. aux lettres V.C.S.F. Ï.Wl

A  V O T R E  SERVICE ... r t t'

B O U S Q U E T
— • H O R L O G E R - B IJ O U T IE R  ■■■• 
42, Rue de la Viiine, 43 — ROUBAIX 

Telephone 3J3.M Li-I-:-

13167

aprlniene du «u M M «
1(6. rue à» Paxia, Ull« 

Mrant Anll« QKBT

C IT R O E N  T .A . performance 1939. Berline 4 places, noire, impcccabl* 
C IT R O E N  T A . légère 1939. Berline 4 place», noire, parfait état 
C IT R O E N  T .A . légere 193«. berliine bleue, bon état général 
S IM C A  •-1(40. C . l . 4 place». 4 porte», com m e neuve 
P E U G E O T  2«-1«3. C L .  4 places, bon état général.
P E U G E O T  Ml 1l3i. C l ., 4 places, tré» propre, prix intéresaant

H. CRÉQUY et Cie, 59, rue d’Artoii, LILLE - Téléph. 477.12
M.217

L ' h é r i t a g e  

d e  T a n t e  

A m o u r

Par Maxime LA TOUR

30

— Alors... Il a dit que ça le géné­
rait de t’offrir ce quil pouvait plii* 
fccilement oifrir A un petit garçon 
eomme moL.. et comme J’étais delà 
Men tent* d’accepter. .. à cauae de ton 
Mdeau... 1« me «uis laissé entortiller. 
Oh  ! ouL c’eut bien vilain, ce que J’al 
fait I*.. Et Je fen demande pardon, 
ma petite maman cbêrie...

■datant en sanglo s. 11 s’étalt Jeté 
eontre »a mère et lui embrassant fe­
ulement lea marna...

__Allons., fit doucement la Jeune
k fnm e... ne 1« «Waole pa* ainai... Je ne 
* m  Tcttz paa... puiaque tu aa affl sans 
I li rendre compte.- D ’alUeun tu n'a»

pu dire des choses bien extraordinaire* 
I sur nos locataires... rien que ce q ue 
I J’aurais dit moi-même sans doute.
; — Bien sût;... qu’ils étaient comme cl 
I e ‘ comme ça... qu'ils faisaient ci et ça... 

i enfin la vérité...
I — Oui... fit pensivement Mme Beau- 
I lieu... N'importe, il serait bon que ie 
I le* prévienne... et J’ai bien envie d’y 
! aller tout de suite...
I — Tu ne pourrais pas attendre, â de- 
1 mam .? demanda timidement Lulu

— Pourquoi ?

— Parce que... l’autre... le grand... 11 
va savoir tout de suite que c’est moi 
qui ai mangé le morceau... et alors...

— Mon chéri... comme tu me ferais 
plaisir en parlant plus convenablement 
Je fal dfjà dit que certain* de tes pe­
tit camarade» d'école ne s’expriment 
pas comme il faut, et que le* terme.i 
d’argot, dan* ta bouche, me font de la 
peine. Mais Je ne veux pas passer ma 
aoirée à te gronder... Je ferai même ce 
que • ni me demande* : J’attendrai à 
demain pour parler de cet incident à 
M  Prlzolet

— Ouk. Et tu feras bien de lul dire 
que Je ne veux pas m ’occuper de ce 
qu'il m'a demandé... Tu n’aurais qu'à 
trouver que c'est mal. ça aussi. C ’e»t 
drôle, cette manie qu’on a de §e senrlr 
d« mol pour le renseigner, car lm

aussi, msleu Frizolet. 11 m'a question 
né. ce soir .

— Allons, bon ! Encore ! Et M. Prl­
zolet ! c’e-st lnvrai.<îemblable... A quel
propos était-ce ?

— Ah ! avcc lul. c'est une autre 
histoire II voulait que Je dîerche. par­
mi mes petl'.s camarades de l'école, s’il 
n’y en a pas un qui est orphelin... et 
qui s’appelle Jacques.

A l’audition de ce prénom, un léger 
tressaillejnent secoua Mme Beaulieu.

Cependant, elle rispostait aussitôt :

— Cela n’est pas bien méchant. Peut- 
être veiit-ll s'intéresser à un pauvre 
petit être sans parents, et ce prénom, 
qui est très répandu, est .sans doute ce­
lui de quelqu'un de cher qu'il a perd^ .. 
Alors. 11 voudrait au*si que ce soit ce­
lui de son futur protégé...

— Mais non. c'est sûrement pas cela, 
affirma Lulu. Le Jacques qu'il cherche 
a bien un nom. mais 11 dlt que peut- 
être II ne le porte pas et qu’il suffit 
qtie Je lul indique de* Jacque» orphe­
lins. san* m ’occuijer de son nom pro­
pre. que Je me rappelle bien d'ailleurs, 
c’est un nom noble : de Bleymard. 
qu'il a dit.

Un cri terrible, véritable clameur 
d ’angoisse et de stupeur, sortait à l’au­
dition de ce nom, des lèvres de la con­
cierge-

— De Bleymard !... de Bleymard ! 
repéta-t-elle à deux reprises... c’est 
bien cela 1... Tu né te trompes pas. Lu­
lu... Tu ne confonds pas avec pn nom 
que tu aurais lu. par hasard, sur un 
papier, ici ou ailleurs...

— Mais non... m ’man. mais non, as­
sura Lucien, épouvanté par l’effare­
ment ou ses paroles venaient de Jeter 
sa mère..

Et. il implorait, se méprenant sur ce 
qui motivait l’angoisse maternelle :

— Ne te désole pas ainsi, m ’man... 
Je te Jure, que Je ne m'occuperai de 
rien... et que J’enverrai promener tous 
ceux qui me demanderont quelque cho­
se...

Mais Mme Beaulieu ne semblait plu* 
l’écouter.

Hagarde et comme folle, elle mur­
murait. les dents serrées par l’effroi ;

— Oh ! c’est sür... on est sur la tra­
ce... et malgré tant de précautions... le 
cercle de recherches se re*»erre._ tout 
me le prouve... même les questions po­
sées à Lucien par cet homme qui a dû 
feindre s’intéresser aux Prlzolet pour 
le sçnder lul-même plus facilement.. 
Et alors. alors., tout sera bientôt per­
du et les conseils qu’il me donnait dans 
sa demière lettre n’auront servi à rien. 
Mais heureusement. U est encore temps 
d'échapper i  la haine de oette mère 
impitoyable.

» Oui... oui... c’est cela... Il faut par-| Mais la Jeune femme, mettant un — Mets ta pèlerine. toL mor. cbén.. 
tir... partir tout de suite loin d'ici....|doigu sur ses lèvres lm imposait si-Les nuit* sont fraîches, surtout quand
loin de cette maison.. La méchante 
femme !... conraie elle est tenace dani 
sa haine... oh I mais... elle ne tient 
pa* encore sa proie... et Je saurai bien 
la lui arracher... »

A mesure qu’elle parlait, elle sem­
blait s’étre raidie contire son doulou­
reux effarement

Et maintenant, comme galvanisée par 
une resolution soudaine, elle avait si 
bien l’air de braver un adversaire., 
que Lulul. instinctivement, regarda 
tout autour de lul, cherchant à qui 
s’adressait cette attitude de défi...

Mais revenue à la réalité. Mme Beau- 
lieu ordonnait d’une voix rauq̂ '.e

— Lulu... mon chéri... rhabille-ti'l... 
pendant que Je rassemblerai din.s une 
valise les quelques chose* auxquelles Je 
tiens.. Il faut que dans cinq minutes 
nous ayons quitté cette maison

— Comment I ma petite maman ché­
rie. s’effara l'enfant... Tu veux...

—  Ne m ’interroge pas. mon mignon... 
Js fais ce que Je dois faire. , et plu* 
tard, quand tu seras assez grand pour 
savoir la vérité, tu me remercieras... »t 
tu m ’approuveras... Habille-toi., ha- 
bille-tol.„

— Et... OÙ qu’<Hi va } demanda «a- 
core Lucien.

lence du regard...
Lulu... sentant maintei.ant que la mi 

nute éUlt très grave... et cooiprenam

on voyage.»

— Alors.„ Je vais 
prendre ma gibecière..

commencer par 
déclara le petit

que sa mère avait dUnpeneuses rai-| bonhomme, qui avait déjà décidé dans 
sons d ’agir comme elle le faisait, se sa tête de se charger de cette pertje
hâtait alor* de lui obéir.. |de* bagages maternels.:

Mme| _  pourvf que ce ne soit pas trop 
■“  “ ‘ Iioiirrt r»^,„ s’inquiéta Mme Bau-

Pendant qu’il se rhabillait.
Beaulieu ayant bouleversé tous les ti-hourd pour toi 
roirs de quelques pauvres meubles gar-¡¡jj  ̂
nissant la loge, en sortait divers papiers.! 
du linge et des effets qu elle empila.] ~  Trop lourd pour mol ! Tu vas *ou’ 
sans prendre la peine de les mettre en I s’écria l’enfant... 
ordre, dans une lourde et grande va-| Devant la rapidité de décisioii de »toe 
lis tirée de dessous son lit... ¡Beaulieu. 11 cessait déjà de s’inquiéter

Mais bientôt cette valise était pleine... f “ bouleversement soudain de leur exis-

et elle aurait «ti encore bien des cho­
ses â y mettre 

Un peu désemparée, elle cherchait du 
regard de quoi emballer ce qui n’avait 
pu prendre place dans son bagage 

Elle avisait aussitôt le sac d’écoller de 
Lulu... une grosse gibecière de cuir noir 
que l’enfant avait posée à terre, dans un 
coin de la loge...

Elle en vida rapidement le contenu, 
fait de cahiers et de livres de clase». 
pour y deposer le reste de ce qu elle te­
nait à emporter..

tence.:

Et puis, sa mére avait dit qu’on allait 
voyager... et. pour un cerveau de dix ans, 
le mot seul de « voyage » évoque tant 
de féeries et de Joies que ses alarmes 
dn tout à l’heure se transfcHTnaient en 
rêve* d’c*poir_.

AussL saisis-sant la gibecière d’un ' 
geste brusque, en passait̂ il la courroie 
sur son épaule avec taat de prompti­
tude qu’il ne s’apercevait même pas que 
sa mère avait oublie de la fermer et 
que le contfnu pouvait ainsi »’en échap-

Quand ces préparatifs lurent termi- per »'ii avait la maladresse de la laisser 
nés. elle Jetait un manteau sur ses épau-i tomber à terre- 
Ih  en disant à Lulu : { • tA ttoormx


